LA CONCEPTION DE KEYNES DE L’OFFRE ET DE LA DEMANDE DE TRAVAIL
Keynes distingue entre l’offre de travail et la demande de travail.
Pour ce qui concerne la demande de travail il s’accorde avec la vision des néoclassiques pour lesquels le salaire est égal à la productivité  marginale du travail. Il les critique concernant l’offre de travail.  

« Keynes est arrivé à la conclusion qu’il fallait chercher, et par conséquent   étudier tous les problèmes ayant une importance vitale  pour la société capitaliste  hautement évoluée non pas à partir de l’offre de ressources ( leur rareté, leur valeur, leur combinaison les plus effectives afin d’obtenir le maximum de produits « rémunération »  des facteurs de production,  etc. ,ce qui faisait jusqu’alors l’objet de l’économie politique néoclassique ) mais à partir de la demande qui assure la réalisation de ces ressources. Après s’être attaqué à la loi des débouchés de Say, qui servait de prémisse à toute l’économie politique bourgeoise néoclassique  et selon laquelle l’offre crée automatiquement sa propre demande, Keynes avance au premier plan le problème de la demande effective et de ses composantes : la consommation et l’accumulation c’est à dire le problème des facteurs qui déterminent le mouvement de ces composantes et par conséquent celui de la demande dans son ensemble »
.                             

Keynes rejette donc la vision des néoclassiques de l’offre de travail précisément l’arbitrage que font les travailleurs entre la productivité marginale du travail et la désutilité marginale du salaire qu’il réfute totalement.

 « …le seul fait qu’existe une insuffisance de la demande effective peut arrêter et arrête souvent l’augmentation de l’emploi avant qu’il ait atteint son maximum. L’insuffisance de la demande effective met un frein  au progrès de la production alors que la productivité marginale du travail est encore loin de sa désutilité »
 

Il distingue entre salaire nominal et salaire réel mais il centre son analyse sur les salaires nominaux, après avoir expliqué dans le détail sa propre théorie, c’est à dire son modèle macro-économique de fonctionnement de l’économie nationale
 

Il contredit ainsi les néoclassiques qui fixent leur analyse des salaires sur le salaire réel caractérisé par sa flexibilité.

« L’économie politique néoclassique partait du principe suivant : tant que la concurrence est complètement libre, les prix sont l’instrument souple et idéal d’adaptation de la demande à l’offre de ressources…ce prix a été étendu aussi bien aux marchandises qu’à la main d’œuvre .S’il se produit une insuffisance ou un excédent de produits ou de main d’œuvre, il suffit d’augmenter ou de faire baisser leurs prix pour rétablir l’état d’équilibre…Ce schéma n’admettait que le chômage lié à la perturbation de la concurrence complètement libre et de l’élasticité du système des prix lorsque celui ci réagit aux changements qui affectent le rapport de l’offre et de la demande .En outre le chômage pouvait être saisonnier ou frictionnel dû aux interruptions qu’entrainent  les changements d’emploi »
.  

Tout le système Keynésien repose sur la demande effective qui doit- être accompagnée par des politiques économiques adéquates ayant pour but de soutenir les investissements des capitalistes, d’accroître les dépenses publiques, encourager la consommation des ménages. Il critique les néoclassiques pour lesquels le plein emploi est assuré automatiquement grâce aux forces du marché et à la flexibilité des salaires réels.

Pour Keynes, il est possible d’atteindre un niveau d’équilibre du marché du  travail avec un certain degré de chômage.

« Pour Keynes le niveau de l’emploi ne se fixe pas par confrontation de l’offre et de la demande de travail, mais de façon exogène par rapport au marché du travail proprement dit. Le chef d’entreprise examine le niveau de ses commandes ou bien établit ses prévisions de ventes et compte tenu de cette évaluation de la demande attendue fixe le niveau de la main d’œuvre dont il a besoin. Ni le niveau des salaires réels, ni le niveau de l’emploi ne sont fixés par confrontation de l’offre de travail et de la demande de travail. Quand la demande attendue est importante les entreprises embauchent une main d’œuvre nombreuse, quand la demande décroît les entreprises ont tendances  à licencier…la liaison demande effective, production, emploi est la clé de la compréhension des  problèmes du chômage »

Pour lutter contre le chômage, il faut soutenir la demande effective. Le rôle de l’Etat est de stimuler l’investissement, d’accroître le pouvoir d’achat des salariés et cela grâce à de politiques économiques adéquates.
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� Keynes  s’est penché sur la question des salaires nominaux dans le dernier livre de son ouvrage qui en comporte cinq , intitulé « De la variation des salaires nominaux» 
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